








SUR LA FORMULE DENTAIRE DE DEUX PRIMATES 
DU LANDENIEN CONTINENTAL BELGE 

PAR 

G, E. Quinet (Bruxelles) 

(Avec une planche hors texte) 


P* Teilhard de Chardin, dans son travail consacré aux Mammifères 
de l’Eocène inférieur belge (1927), avait signalé une difficulté de pré¬ 
cision se présentant au sein de la formule dentaire d ’Omomys belgicus, 
actuellement Teiîhardina helgica (Teilhard de Chardin, 1927). 

Se basant sur des pièces dont l'appartenance était, de son propre aveu, 
douteuse, il attribuait à Teiîhardina helgica , soit 2 ou 3 incisives et 
encore 3 ou 4 prémolaires. 

Une révision du matériel de Dormaal entreprise de 1960 à 1966 par 
l’auteur, permettait de séparer d’une manière nette le nouveau genre 
Dormaalius, de Teiîhardina helgica . 

De plus, la position systématique des deux genres était distinguée 
en se fondant à la fois sur la morphologie dentaire et mandibulaire, et 
sur la formule dentaire en particulier. 

On attribuait ainsi à Teiîhardina helgica , 3 incisives dont une hypo¬ 
thétique (I 3 ) et 4 prémolaires, tandis que Dormaalius présentait 3 inci¬ 
sives et 4 prémolaires, 

Teiîhardina était placé au sein des Tarsioïdes « lato sensu », tout en 
insistant fortement sur la situation capitale du genre, dans le tronc phylo¬ 
génétique des Primates. 

Il est maintenant admis que Teiîhardina helgica doit être considéré 
comme l’ancêtre probable de tous les Anthropoïdes de l’Ancien-Monde. 

Dormaalius ; par contre, trouverait place au sein de la nouvelle famille 
des Dormaaliidés, elle-même située parmi les Tupaioïdes. 

Si le problème de la morphologie dentaire ne présentait pas de diffi¬ 
cultés particulières, il n’en était pas de même pour la formule dentaire. 
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qui pouvait donner lieu, malgré la découverte de pièces évocatrices, à 
des obstacles d'interprétation. 

Au cours de l'année 1964, la mise en évidence de deux nouvelles 
mandibules partiellement dentées, appartenant respectivement à Dormaa* 
lius et à Teïlhardina permettent d'élucider la question, sinon d'une 
manière définitive, tout au moins de façon à apporter plus de lumière 
dans un domaine encore hypothétique. 

Enfin la morphologie de la canine de Dormaalius sera mentionnée. 

L — Dormaalius n. gen. 

Type. -— Dormaalius vandebroeki dans G. E. Quinet, 1965, PI. XI, 
figs. 4, 5, 6. 

Syntype M. 66. 

Distribution. — Landénien continental belge (Pal. supérieur). 
Dormaal. 


Dormaalius vandebroeki nov. gen., nov. sp. 

Matériel rapporté à cette espèce. ^ Une mandibule 
nouvelle partiellement dentée, 

Syntype M. 1343. PI. I, figs» 1, 2. 

En avant de la P 4 , existent normalement sur le spécimen Synt. M. 66, 
décrit dans le mémoire sur la morphologie dentaire des Mammifères 
Paléocènes de Dormaal, trois alvéoles dont la destination avait été 
conçue de la manière suivante : une P 3 uniradiculée, une P 2 uniradiculée 
ainsi qu'une P x uniradiculée. 

P. Teilhard de Chardin n'avait pas adopté cette optique puisqu'il 
avait attribué à l'échantillon en question une P 3 biradiculée et une P 2 
uniradiculée; P x était absente. Enfin l'interprétation systématique de 
la pièce était erronée. 

Dans la mandibule étudiée ici, existe en avant de la P 4 , une dent 
de très petite taille à allure déciduale, dont la biradiculation se révèle 
à l'examen radiographique. 

Cette dent a malheureusement été détruite lors de manipulations ulté¬ 
rieures. Les deux alvéoles persistent cependant. 

En avant de cet élément, s'ouvrent deux alvéoles profondes précédées 
enfin, d'une canine de taille normale à forte position mésiale. 

La présence de cette dent biradiculée, déciduale, voisine de P 4 sim¬ 
plifie l'interprétation de la formule dentaire définitive ; soit 3 prémolaires, 
P 3 , P 2 , Pi, uniradiculées, cas relativement rare, mais se présentant encore. 

La formule initiale mentionnée dans l'étude sur la morphologie den¬ 
taire comparée des Mammifères Paléocènes de Dormaal serait justifiée. 
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La présence de 3 incisives serait également confirmée* L'inclinaison 
mésiale de leur grand axe est marquée* Toutefois leur importance relative 
est différente de celle qu'on leur avait attribuée antérieurement* 

Si I 3 est toujours la plus faible, Ii est volumineuse, puisque son apex 
radiculaire se prolonge sous la racine de I 2 * 

La disposition est loin d'être l'inverse de celle de Teilhardina belgica, 
puisque dans les deux cas, Ii est grande, tandis que I 3 serait vestigiale* 
Il faudrait cependant admettre, au préalable, le postulat de l'existence 
de trois incisives chez Teilhardina * 

La canine présente, mérite de retenir l'attention* De taille moyenne, 
sa partie mésiale déborde fortement vers l'avant, de sorte que l'apex 
de l'éoconide surplombe le septum interdentaire C-I 3 , tandis que le talo- 
nide unicuspidé occupe le milieu de l'alvéole* L'éoconide axial ne corres¬ 
pond pas à un plan de symétrie bilatérale. Autrement dit, le flanc de la 
couronne est beaucoup plus marqué que le flanc vestibulaire* Cette dis¬ 
position est d'ailleurs en accord avec le développement du cingulum 
lingual beaucoup plus net que celui du cingulum vestibulaire estompé. 
Le cingulum unit clairement Td. et Z* 

En conclusion, si la validité du genre Dormaalius est indéniable, sa 
formule dentaire correspond de plus à ce que l'on avait pensé antérieure¬ 
ment* 

Il faut remarquer enfin, que si en P 4 on peut déjà parler d'un mésio- 
conide, celui-ci est, par contre, en connexion étroite aussi bien avec la 
branche antérieure de l'eocrista qu'avec le cingulum lingual et vestibu¬ 
laire* 


II* — Teilhardina Simpson, 1940. 

Type* — Teilhardina belgica (Teilhard de Chardin, 1927) = 
Omomys belgicus Teilhard de Chardin, 1927, 

Syntype M* 64* — dans P* Teilhard de Chardin, 1927, figs. 12 a, b* 
PL IV, 1, 1 a* 

— dans G*E. Quinet, 1965, PL VII, figs. 1, 2, 3, 4* 

Distribution* — Landénien continental belge (Pal* supérieur), 
Dormaal* 


Teilhardina belgica (Teilhard de Chardin, 1927). 

Matériel rapporté à cette espèce.-— Une mandibule 
récemment découverte partiellement dentée* 

Syntype M* 1344. PL I, figs* 3, 4* 

Les deux points les plus litigieux concernant la mandibule résidaient 
d'une part dans le nombre de prémolaires, d'autre part dans la fixation 
de la formule des incisives* 
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En effet, nous avions postulé (1965) la présence chez Teilhardina 
belgica de 4 prémolaires ( P 4 biradiculée, P 3 biradiculée, P 2 et P x uniradi- 
culées), ainsi que de trois incisives, ce qui conférait au genre et à l'espèce, 
une place tout-à-fait privilégiée au sein des pro-P rimâtes. La remarque 
portant sur les variations de taille et de position sur l'arcade dentaire 
de là Pi, trouvent une parfaite justification dans le spécimen présent. 
En effet, l'alvéole est non seulement de plus petite taille que celle 
de P 2 , mais encore, elle offre une vestibularisation marquée. 

Cette dent doit être considérée comme en voie d'élimination normale 
au sein de Teilhardina , Le problème des incisives ne peut malheureuse¬ 
ment pas être élucidé. Deux éléments doivent être apportés au dossier, 
l'un positif, l'autre négatif. 

Si le bord alvéolaire lingual de la canine présente une indentation sem¬ 
blant indiquer la présence d'une hypothétique I 3 , par contre, une barre 
septale canine, relativement épaisse, sépare apparemment la canine du 
bloc incisif, La question reste malheureusement ouverte. 


Résumé* 

Le genre Dormaatius n, gen„ paraît définitivement valable. Sa formule 
mandibulaire est bien 31, C, 4P, 3M, 

Teilhardina belgica (Teilhard de Chardin, 1927), paraît bien possé¬ 
der 4 prémolaires inférieures, parmi lesquelles P 4 uniradiculée offre des 
caractéristiques nettes de labilité topographique et volumétrique. 

Les incisives constituent une énigme persistante. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 


Fig. 1. — Dormaalius vandebroeki . 

Mandibule portant P*, les deux racines d’une PD 3 , les alvéoles de P 2 et Pi 
et C. Synt. M. 1343 (Gr X 15). 

Vue vestibulaire. 

Fig. 2. — Radiographie de la même pièce montrant la PD 3 biradiculée (Gr, X 7 J^). 
Fig. 3. •—■ Teilhardina belgica. 

Mandibule portant Mi, P 4 , les racines de la P s , les alvéoles de P 2 , de 
Pi uniradiculées et de C. Synt. M. 1344 (Gr X 10). 

Vue linguale. 

— Radiographie de la même pièce (Gr. X 7 J/£). 


Fig. 4. 
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